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récolter 6 autres espèces toutes nouvelles. La taxonomie de ces espèces est basée sur la morphologie 
des antennes, des ailes antérieures, des génitalia mâles et femelles, de l’extrémité de la patte 
postérieure des larves âgées. La biodiversité de ce genre, enrichie, comprend 12 espèces africaines 
dont 7 espèces camerounaises. Ces 6 espèces sont ravageurs des plantes de la famille des Moraceae du 
genre Ficus. Ces Pseudoeriopsylla, en prélevant la sève des figuiers, provoquent le dessèchement et la 
chute des bourgeons. Les figuiers sont utilisés comme plantes ornementales et servent aussi à la 
nutrition du bétail. Le latex produit par certains figuiers servirait à la fabrication des gommes. La 
connaissance de ces espèces pourrai contribuer effectivement al’élaboration de programme de lutte 
anti ravageurs au Cameroun.  
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IPM Programmes/projects have been implemented successfully in many sub-Saharan African 
countries. Several examples can be given to illustrate this situation. However successes beyond 
implementation have been very limited because of several constraints. This situation has been 
reviewed in this paper taking into account the cases of IPM projects implemented in West and Central 
Africa over the two past decades: the CILSS/USAID/FAO IPM project in 9 Sahelian countries (1980-
1987), the Regional Sorghum IPM Project in Burkina Faso and Mali (1996-2000) and the ADB/LCB 
IPM Project in the Chad Lake Basin (2003-2005. The common feature of these projects relies on 
funding provided by external donors/agencies such as: USAID, European Commission and African 
Development Bank (ADB) while beneficiary countries provided facilities and personnel (scientists, 
extension workers and farmers) for project implementation. Successes were based on capacity building 
through academic and/or professional trainings (scientist, extension workers and farmers), increasing 
yields in target crops, improving farmer revenues and welfare, reduction of use of toxic pesticides and 
better environment. Major constraints are mainly lack of national IPM policy and body (organizational 
structure), low incomes of farmers to access developed IPM technologies, and funding from 
beneficiary countries to extend and sustain results beyond the end of projects. Perspectives/challenges 
have been outlined as IPM still has a major role to play in helping countries to meet food security and 
to face climate changes. 
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Succès et contraintes dans la mise en œuvre des programmes/projets de lutte intégrée : quelques 
leçons de cas en Afrique de l’Ouest et Centrale. 
Des programmes et projets de lutte intégrée ont été exécutés dans la plupart des pays en Afrique 
subsaharienne. Cependant les succès de ces projets sont restés limités au delà de leur mise en œuvre en 
raison de nombreuses contraintes. Cette situation est analysée dans la présente communication en 
prenant pour exemples les cas de projets exécutés au cours des deux dernières décennies en Afrique de 
l’Ouest et du Centre. Il s’agit du Projet CILSS/USAID/FAO exécuté dans 9 pays Sahéliens (1980-
1987), du Projet de lutte intégrée en culture de sorgho au Mali et au Burkina Faso (1996-2000) et du 
Projet Régional BAD/CBLT dans le Bassin du Lac Tchad (2003-2005). La particularité commune de 
ces projets est d’avoir bénéficié de financements extérieurs (USAID, Commission Européenne, BAD). 
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